L'ange de vivre

Si le mot précède l'existence -comment ne pas le supposer- au bout de quel chemin se pose le dernier mot. Et l'avant-dernier, qui referme. La cicatrice est là dans la tête, au coin de la bouche sur l'une de tes lèvres. Elle l'oblige à parler. A s'effrayer. L'histoire fibrille. Je n'en ai pas trouvé d'autre à inventer, sinon dans l'angle vif du corps. Le mot clos hier, au seuil de l'oubli, visible seulement pour effacer l'invisible. C'est du plus profond de moi que le lointain s'approche. Quel est le verbe pour l'absence? Toutefois j'ai pensé que mon amour n'est pas un oracle, mais une présence, ici, à coeur (au coeur des choses, dont je voudrai sommer le nom): un oiseau à l'envol du chant, une main de sauvegarde, un ange éblouissant toutes les routes. Ce visage me répond que j'existe, par souci d'une eau plus pure, d'une odeur vivante sans preuve. Nous connaissons – faut-il se rappeler- les rives de  l'âme et de l'histoire. L'attente faite silence, inquiète, espérante sous la mêlée de la mémoire, du désir et de la douleur. Seule quand elle a franchi la rive d'un mot réel, l'ange de vivre qui s'est perdu. 
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